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RÉSUMÉ
Une petite population de Triops cancriformis (Bosc, 1801) a été découverte au tournant des 
années 2000 dans des ornières forestières au nord-est du département de la Vienne, alors que l’on 
donnait l’espèce disparue du centre de la France depuis des décennies. Les plus proches popula-
tions actuellement connues sont en effet localisées dans l’arc méditerranéen à plus de 400 km, et 
se rencontrent dans des habitats généralement plus ouverts. Les suivis entrepris depuis, bien que 
ponctuels et sporadiques, font état d’une petite population toujours en place (présence de femelles 
ovigères et d’œufs de résistance dans le sédiment), mais qui ne semble pas pouvoir se reproduire 
tous les ans, et avec des effectifs déclinants. Par ailleurs, des analyses génétiques menées en parallèle 
sont tout à fait compatibles avec la persistance ici d’une population relictuelle locale, et permettent 
d’écarter l’hypothèse d’un apport exogène (lâchers) comme il est toujours possible avec ces animaux 
commercialisés et très prisés des aquariophiles. Les risques à court et moyen termes pour cette petite 
population isolée (en l’état actuel de nos connaissances) sont présentés et discutés. Des actions de 
sensibilisation auprès des acteurs locaux (propriétaires, gestionnaires, municipalités environnantes) 
ont été entreprises et favorablement accueillies. Des essais de création de petites mares temporaires 
se sont révélés infructueux. Désormais, des mesures de protection et conservation plus ambitieuses, 
menées dans un cadre réglementaire, seraient à envisager.
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INTRODUCTION

Les branchiopodes appartiennent à une lignée très ancienne 
de crustacés, déjà présente au Dévonien (Gueriau et al. 2016). 
Au sein de ceux-ci, les notostracés sont, avec leur bouclier 
dorsal, d’étonnants organismes dont la forme générale et 
l’habitat n’ont pas beaucoup changé depuis des millions 
d’années (Garrouste et al. 2009 ; Vanschoenwinkel et al. 
2012). Seules deux espèces sont actuellement connues en 
France métropolitaine. Elles appartiennent à la seule famille 
encore existante aujourd’hui, les Triopsidae Keilhack, 1909 ; 
il s’agit du Lépidure Lepidurus apus (Linnaeus, 1758), et du 
Triops cancriformis (Bosc, 1801). La biologie et l’écologie de 
ces espèces, ainsi que leur place au sein des crustacés branchio-
podes, sont détaillées dans l’Atlas monographique de Defaye 
et al. (1998), et dans les références suivantes : Nourisson & 
Thiéry (1988a, b) et Zierold et al. (2007).

Si le Lépidure est encore fréquemment observé, le Triops 
est devenu extrêmement rare en France en dehors de la zone 
méditerranéenne (Defaye et al. 1998 ; MNHN & OFB 2003-
2025 ; ONEM 2025). Ce dernier a été décrit des environs 
de Paris (Bosc 1801) et a connu une considérable raréfaction 
au cours du xxe siècle (Defaye et al. 1998). Ainsi, le Triops 
cancriformis est donné « Quasi menacé » sur la Liste rouge 
nationale (France métropolitaine) (UICN France/MNHN 
2012), « Vulnérable » sur la Liste rouge régionale Grand Est 
(ODONAT Grand Est 2025), et classé « Espèce détermi-
nante » ZNIEFF en Grand Est, Occitanie et Île-de-France 
(MNHN-OFB 2003-2025).

On croyait le Triops à jamais disparu du centre-ouest de 
la France. Dans cette zone, pour aussi loin que l’on puisse 
remonter dans les bases de données naturalistes locales, seul 
le Lépidure était sporadiquement mentionné (Lefebvre 2012 ; 
A. Pratt, comm. pers. 2020). La plus proche mention connue 
de Triops était donnée dans le département voisin du Maine-
et-Loire (Defaye et al. 1998), avec des observations remontant 
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ABSTRACT
Discovery and monitoring of a population of Triops cancriformis (Bosc, 1801) (Branchiopoda: Crustacea) 
in Central-Western France (Vienne: Nouvelle-Aquitaine)
A small population of Triops cancriformis (Bosc, 1801) was discovered at the turn of the 2000s in 
forest ruts in the north-east of the Vienne department, when the species was thought to have disap-
peared from central France for decades. The closest populations currently known are indeed located 
in the Mediterranean arc, more than 400 km away, and are found in generally more open habitats. 
Monitoring undertaken since then, although occasional and sporadic, showed that a small popula-
tion is still surviving (presence of ovigerous females and resistant-eggs in the sediment), but which 
does not seem to be able to reproduce every year, and with declining population size. Furthermore, 
genetic analyzes carried out in parallel are entirely compatible with the persistence here of a local relict 
population, and make it possible to rule out the hypothesis of an exogenous contribution (releases) as 
is always possible with these commercialized animals and very popular with aquarists. The short- and 
medium-term risks for this small isolated population (based on our current knowledge) are presented 
and discussed. Awareness-raising actions aimed at local stakeholders (owners, managers, surrounding 
municipalities) were undertaken and favorably received. Attempts to create small temporary ponds 
proved unsuccessful. From now on, more ambitious protection and conservation measures, carried 
out within a regulatory framework, should be considered.

toutes au xixe siècle (Millet de la Turtaudière 1864-1865). Il y 
a très peu d’observations contemporaines de Triops en France, 
en dehors de la zone méditerranéenne (MNHN-OFB 2003-
2025 ; ONEM 2025). Les plus proches populations connues 
sur le territoire national sont localisées dans l’arc méditerra-
néen, à environ 400 km (Hérault), et dans le Grand Est (avec 
désormais une unique station, dans le Bas-Rhin ; R. Moratin, 
comm. pers. 2024) à environ 600 km (Fig. 1).

À l’échelle européenne, il subsiste encore de gros noyaux 
de populations, un dans la Péninsule Ibérique (centré sur le 
nord-est de l’Espagne) et un en Europe de l’Est (centré sur 
l’Allemagne et l’Autriche) (Zierold et al. 2007).

HISTORIQUE DE LA DÉCOUVERTE

À la fin des années 1980, une petite population de crapaud Son-
neur à ventre jaune Bombina variegata (Linnaeus, 1758) était 
découverte dans quelques ornières en eau du massif de Chitré 
par R. Cabirol et M. Boissaye (MB, comm. pers. 2021). Au 
tournant des années 2000, la station en question faisait l’objet 
de prospections régulières ayant pour but le suivi de cette petite 
population relictuelle de Sonneur, dans le cadre d’un plan de 
conservation régional (GEREPI 2003 ; Dubech 2004). Les 
premiers contacts avec les branchiopodes auront lieu en mai 
2003, dans ces mêmes ornières en eau du massif forestier de 
Chitré (Tableau 1). Lors de sa découverte, il est noté comme 
Lepidurus apus, seul Notostacé connu alentours à cette époque. 
Puis, en 2012, au cours d’un transfert de photos à l’association 
départementale Vienne Nature, il sera formellement rattaché à 
l’espèce Triops cancriformis par l’un d’entre-nous (FL in Sellier 
& Dubech 2012: 124 ; Fig. 2). Lors de sa découverte en 2003, 
plusieurs dizaines d’individus étaient mentionnés en compa-
gnie de quelques crapauds Sonneurs et d’autres branchiopodes 
« Anostracés » qui s’avéreront appartenir à l’espèce Chirocephalus 
diaphanus Prévost, 1803 (Lefebvre 2017).



75 

Découverte et suivi d’une population de Triops cancriformis (Bosc, 1801) dans le centre-ouest de la France

NATURAE • 2026 (3)

DESCRIPTIF DE LA STATION

Au cœur d’un triangle Poitiers – Châtellerault – Le Blanc, au 
nord-est du département de la Vienne, la station est incluse dans 
le massif de Chitré, bois privé de 1 500 ha, en partie clôturé 
en parc de chasse. Le massif forestier occupe un plateau d’alti-
tude moyenne (environ 130 m), réparti sur trois communes 
(Vouneuil-sur-Vienne, Bonneuil-Matours et Monthoiron), en 
rive droite de la vallée de la Vienne. Comme pour la réserve 
toute proche du Pinail (RNN), située en vis-à-vis de l’autre 
côté de la Vienne, le plateau est formé d’argiles lacustres sur-
montées de sols limoneux profonds, acides, hydromorphes et 
battants, connus sous le nom local de « bornais ».

En raison notamment de son intérêt botanique (chênaies 
acidiphiles et landes), et de la présence d’une petite popula-
tion relictuelle de Sonneur à ventre jaune Bombina variegata, 
une partie du massif de Chitré (541 ha, incluant la zone à 
Triops) a été classée en ZNIEFF 1 (ID régional 00000270 / 
ID national 540003521). À l’époque du classement (2002), 
la présence de grands branchiopodes n’était vraisemblable-
ment pas connue, du moins ne figure-t-elle pas dans la fiche 
descriptive correspondante.

Les ornières à Triops ont été creusées par le passage répété 
de véhicules motorisés (Fig. 3). Elles s’étendent sur environ 
400 m et ne mesurent pas plus de 20 cm de profondeur ; on 
en dénombre une vingtaine. Elles sont alimentées unique-
ment par les eaux pluviales, et s’assèchent suivant les années 
à la fin du printemps ou au début de l’été (Fig. 4). Ce type 
d’habitat est tout à fait inhabituel pour l’espèce qui affectionne 

plutôt les milieux ouverts de plus grandes surfaces : mares 
temporaires méditerranéennes, prairies inondables et rizières 
(Defaye et al. 1998 ; J.-F. Cart, comm. pers. 2024).

Parmi la faune et la flore actuellement associées, outre le 
Chirocéphale diaphane Chirocephalus diaphanus, on peut 
citer : le Triton palmé Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 
1789), la Salamandre tachetée Salamandra salamandra 
(Linnaeus, 1758), la Grenouille verte Pelophylax sp., le 
Crapaud calamite Epidalea calamita (Laurenti, 1768), le 
Plantain d’eau lancéolé Alisma lanceolatum With., le Flûteau 
fausse renoncule Baldellia ranunculoides (L.) Parl., la Pilu-
laire à globules Pilularia globulifera L., et tout un cortège 
de petits joncs (Juncus sp.).

DONNÉES D’OBSERVATION

L’intégralité connue des observations de Triops dans le massif 
de Chitré est reportée dans le Tableau 1. Les premières données 
(date et effectif observé) remontent à 2003, les dernières à 2024.

Les observations réalisées sur deux décennies, bien que 
sporadiques, semblent attester d’une certaine persistance de 
la petite population en place. En 2012 et 2020, des indivi-
dus en reproduction ont été observés, et la présence d’œufs 
de résistance constatée dans le sédiment (Figs 5 ; 6). Un net 
déclin dans les effectifs adultes semble cependant s’amorcer 
ces dernières années, et ce malgré un effort de prospection 
plus soutenu. En remontant le temps sur 50 ans via l’outil 
cartographique Géoportail (https://www. geoportail.gouv.
fr, dernière consultation le 21 juillet 2024), nous avons 
pu constater que, par le passé, le milieu environnant était 
beaucoup plus ouvert avec de nombreuses mares dont au 
moins une était temporaire. Il est donc possible que les 
stations actuelles dans les ornières soient relictuelles de ces 
mares temporaires. 

DONNÉES GÉNÉTIQUES

Pour vérifier le caractère autochtone de cette petite population, 
un Triops collecté le 7 juillet 2020, et deux Chirocéphales col-
lectés le 24 avril 2018, ont été analysés morphologiquement 

Fig. 1. — Répartition départementale des stations connues actuelles et éteintes 
de Triops cancriformis (Bosc, 1801), et localisation de la station découverte 
en Vienne. Les coordonnées géographiques précises sont disponibles, sur 
demande justifiée, auprès des auteurs.

Tableau 1. — Historique des observations de Triops dans les ornières du massif 
de Chitré (à noter : plusieurs visites au site en 2018, 2019, 2022, 2023, 2025 n’ont 
pas permis de repérer de spécimens, alors que des Chirocéphales étaient bien 
présents dans les ornières).

Date observation Abondance Source/Références

26 mai 2003 1-10 In Dubech 2004
1er juin 2012 35-50 Pascal Dubech, Nicolas 

Pluchon & Yann Sellier
26 juin 2012 20 Yann Sellier
30 juin 2012 20 François Lefebvre &  

Géraldine Fazio
7 juillet 2020 10 François Lefebvre
7 juin 2024 6 François Lefebvre
26 juin 2024 1 Yann Sellier

département avec station(s) actuelle(s) connue(s)

département avec station(s) connue(s) éteinte(s)
station découverte dans le département de la Vienne

N

https://www. geoportail.gouv.fr
https://www. geoportail.gouv.fr
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A

B

Fig. 2. — Triops (Triops cancriformis (Bosc, 1801)) in situ sur le site du massif de Chitré (A) et en aquarium (B). Taille adulte réelle entre 5-7 cm. Crédit photo : Yann Sellier.
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et génétiquement (données inédites du laboratoire de l’un 
d’entre nous, NR). L’analyse du barcode moléculaire s’est basée 
sur le gène mitochondrial codant pour la première sous-unité 
de la cytochrome oxydase (COI) (séquences déposées sur 
Genbank avec comme numéro : OP675479 pour le Triops, 
et OP675476 pour le Chirocéphale).

Le Triops de Chitré a un haplotype largement répandu 
en Europe, de l’Espagne à l’Allemagne (Zierold et al. 2007 ; 
Vanschoenwinkel et al. 2012). Les Chirocéphales associés 
aux seins des ornières ont un haplotype correspondant à 
une population vivant à Chaillevette (Charente-Maritime), 
à environ 160 km du massif de Chitré (Reniers et al. 2013 ; 
Boumendjel et al. 2024, haplotype 4FChaiM2, numéro 
Genbank : JX990358). Ces données génétiques, bien que 
préliminaires, sont tout à fait compatibles avec l’existence de 
populations locales (i.e., non-exogènes). Les spécimens de 
Chitré feront sous peu l’objet d’études phylogénétiques com-
plémentaires dans une approche plus régionale voire nationale.

MESURES DE PROTECTION/CONSERVATION

Au vu de la distribution actuelle et passée du Triops en France 
(Fig.1), l’espèce est en sévère régression partout sauf dans l’arc 
méditerranéen où elle se maintient dans des habitats ouverts 
(de type lagunes, mares, grandes dépressions). Il s’agit là d’une 
espèce avant tout méditerranéenne, et il convient de lui offrir 
des conditions qui lui permettent d’effectuer son cycle rapide-
ment avant l’assèchement des ornières. La première et princi-
pale mesure de conservation à prendre serait ici de ré-ouvrir le 
milieu en coupant les arbres en bordure du chemin forestier 
qui empêchent les rayons du soleil d’atteindre et réchauffer 
l’eau des ornières tout au long de la journée. Il s’agirait en fait 
de revenir à une situation antérieure où les ornières étaient 
dans un contexte de pré-bois, comme l’attestent les photos 
aériennes des années 1970-1980 (Géoportail, https://www.
geoportail.gouv.fr, dernière consultation le 21 juillet 2024).

Au-delà, plusieurs autres risques pèsent sur la petite 
population encore en place.

Fig. 3. — Ornières à Triops (Triops cancriformis (Bosc, 1801)) dans le massif 
de Chitré (7 juillet 2020). Crédit photo : François Lefebvre.

Fig. 4. — Ornières à Triops (Triops cancriformis (Bosc, 1801)), en eau avec 
Chirocéphales nageants (26 juin 2012, A) et asséchée avec cuticules de Triops 
reposant sur la vase craquelée (7 juillet 2020, B). Crédits photo : Yann Sellier (A) 
et François Lefebvre (B).

A

B

Le risque majeur à court terme autour de ce site est un 
comblement des ornières, voire un re-surfaçage complet du 
chemin, en vue d’y faciliter la circulation par les utilisateurs 
locaux (propriétaire, gestionnaire, chasseurs, promeneurs, etc.). 
En 2021, des actions de sensibilisation auprès des collectivi-
tés concernées et des propriétaire/gestionnaire des parcelles 
forestières alentours ont été entreprises, et très bien accueillies. 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/nuccore/OP675479
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/nuccore/OP675476
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/nuccore/JX990358
https://www.geoportail.gouv.fr
https://www.geoportail.gouv.fr
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Elles mériteraient d’être régulièrement renouvelées, car des 
remblaiements à base de pierres et tuiles concassées ont été 
ponctuellement constatés depuis.

Un autre type de risque non négligeable, à court et moyen 
termes, serait un pillage du site, avec des collectes sauvages 
de spécimens vivants et/ou d’œufs dans le sédiment. Il n’y a 
qu’à faire une recherche Internet avec les mots clés « triops » et 
« aquarium » pour se rendre compte de l’engouement suscité par 
ces animaux chez de nombreux aquariophiles ; c’est pourquoi 
nous avons choisi de garder une certaine discrétion quant à 
la localisation précise du site.

Enfin, un troisième type de risque, à plus ou moins long 
terme, est un comblement progressif et naturel des ornières. 
Ce problème avait déjà été identifié pour le maintien de 
la petite population du crapaud Sonneur et un modelage/
entretien des ornières envisagé en période automne-hiver. 
Il conviendrait, a minima, de ne surtout pas interdire le 
passage des véhicules (tout-terrain, tracteurs, etc.) qui assure 
un certain maintien des ornières, notamment grâce à un 
tassement régulier de la terre.

De même, pour favoriser l’expansion du Sonneur, en accord 
avec l’actuel propriétaire, de nouvelles ornières avaient été 
créées alentours par les associations GEREPI, CPIE Seuil du 
Poitou et Poitou-Charentes Nature (GEREPI 2003 ; Dubech 
2004). L’opération n’avait pas empêché le déclin du Sonneur, 
probablement parce que la population était déjà trop petite 

pour rester viable (trois-quatre individus au tournant des 
années 2000), et possiblement aussi à cause d’un asséchement 
constaté de plus en plus précoce des ornières.

Un seul site de présence isolé est toujours un facteur de fragilité 
majeur pour une population, car elle est soumise à la même 
logique (une seule propriété), aux mêmes aléas climatiques 
ou météorologiques, et pollution. Il serait donc intéressant 
de prospecter de nouveau les ornières proches de ce site pour 
connaître la présence de stations complémentaires de cette 
espèce à enjeux. Plus largement, le Triops serait à rechercher 
prioritairement dans les stations connues à Sonneurs à ventre 
jaune et à Pélodytes ponctué Pelodytes punctatus (Daudin, 1803) 
(même biotopes et exigences écologiques), et dans les stations 
connues à Lépidures (en raison des possibilités de confusion, 
à l’instar de la découverte de cette station). 

Malgré sa rareté, le Triops, et les crustacés en général, n’ont 
pas été pris en compte dans les Listes rouges régionales de l’ex-
région Poitou-Charentes. Si un statut devait être aujourd’hui 
donné à cette espèce au niveau de la Nouvelle-Aquitaine, 
elle serait a priori considérée comme « en danger critique 
d’extinction, CR » pour différents critères et sous-critères 
selon la méthodologie UICN : B2ab (iii) c (iv). C’est-à-dire : 
B2 Zone d’occupation inférieure à 10 km², (a) Population 
sévèrement fragmentée, b (iii) Déclin continu de la superficie, 
étendue et/ou qualité de l’habitat, c (iv) Fluctuations extrêmes 
du nombre d’individus matures (UICN 2012).

A B

Fig. 5. — Femelle Triops (Triops cancriformis (Bosc, 1801)) capturée à Chitré, en vue dorsale (A) et ventrale (œufs visibles dans poches incubatrices, flèches noires (B). 
Crédit photo : Yann Sellier.
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En regard de cette situation, il paraîtrait opportun de 
mettre en place une stratégie de préservation en synergie 
avec le propriétaire/gestionnaire du site et les autorités locales 
compétentes. Au-delà de maintenir la station accueillante 
pour l’espèce (ouverture du milieu), il parait intéressant 
de réfléchir à une politique de conservation plus volonta-
riste : suivis réguliers, protection réglementaire, création 
d’ornières complémentaires sur le site ou à proximité, voire 
de réaliser une dispersion de propagules afin de faire face à 
un potentiel événement stochastique, ou simplement per-
mettre à l’espèce de se disperser un peu sur le territoire et 
être à l’abri de la destruction de cette station unique. Ces 
réflexions devront se faire dans les perspectives actuelles du 
changement climatique qui asséchera sans aucun doute les 
ornières plus régulièrement et plus tôt. 

Ainsi, en décembre 2021, avec l’accord des collectivités 
concernées et des propriétaire/gestionnaire, deux petites 
mares d’une profondeur de 20-30 cm ont été creusées par 
deux d’entre-nous (YS et FL), afin de permettre un main-
tien en eau (espéré) jusqu’en début d’été (une mare « ouest » 
de 2,5 × 1 m, soit environ 2,5 m2 et une mare « nord » de 
1,5 × 1 m, soit environ 1,5 m2), et ré-ensemencées avec 
du sédiment (environ 2 × 1 kg) de deux ornières à Triops 
environnantes (Fig. 6). La présence d’œufs dans le sédiment 
transféré a été attestée par l’observation sous loupe bino-
culaire de « billes rougeâtres » d’environ 500 microns, avec 
présence d’un opercule/dépression polaire (Defaye et al. 
1998 ; Fig. 6). L’endroit choisi se situait dans une zone 
élargie à la croisée de chemins forestiers afin de s’assurer 
d’un certain ensoleillement direct favorable à l’espèce, et de 
retarder leur comblement naturel par la chute des feuilles 
des arbres alentours. En outre, il était en dehors des zones 
de passage des véhicules motorisés, qui certes assurent un 
certain entretien des ornières, mais contribuent inévitable-
ment à perturber le milieu, et à la mort d’un certain nombre 
d’individus. Malheureusement, cela restera un coup d’essai, 
car ces petites dépressions artificielles, probablement mal 

alimentées car un peu trop haut placées et/ou mal tassées, 
n’ont jamais retenu l’eau même aux printemps 2024 et 
2025, historiquement très pluvieux (comme pouvait en 
témoigner le niveau élevé de la mare forestière située un 
peu en contrebas).
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